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« L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes »  Karl Marx

Pour nos conditions de vie et de travail,
nous n’attendrons pas 2027 !

Mardi 7 juillet, la justice dira si Marine Le Pen peut ou non être candidate à la prochaine élection présidentielle. De 2004 à  
2016,  son parti avait  détourné au moins 3,2 millions d’euros en faisant rémunérer certains de ses salariés par les fonds  
parlementaires de députés européens. En cas de confirmation de son inéligibilité, Le Pen sera remplacée par son poulain,  
Jordan Bardella, et ce sera blanc bonnet et bonnet blanc.

L’extrême droite : un ennemi mortel pour 
les travailleurs, une option comme une 

autre pour la bourgeoisie
Quelle  que  soit  sa  candidate  ou  son  candidat,  le 

Rassemblement  national  (RN)  est  bien  un  ramassis  de 
politiciens désireux de profiter du système et d’en être les 
gestionnaires.

Les  travailleurs  et  travailleuses  n’ont  pas  à  accorder  la 
moindre confiance à ceux qui veulent les diviser en fonction 
de leur nationalité, de leurs origines ou de leur couleur de 
peau. Le projet raciste, nationaliste et répressif du RN est un 
poison mortel pour la classe ouvrière.

Mais il n’a pas besoin d’être au pouvoir pour que des pans 
entiers  de son programme aient  été mis  en place par  des 
gouvernements, de droite comme de gauche. Nous n’avons 
rien  à  attendre  des  autres  partis  bourgeois,  ou  des 
institutions créées par  et  pour  les  capitalistes.  Celles-ci  ne 
permettront jamais d’améliorer notre sort, pas plus que de 
faire barrage à l’extrême droite ni à tous nos ennemis.

Une chose est sûre : si nous ne nous en mêlons pas, les 
problèmes que rencontrent les classes populaires passeront à 
l’as et on ne nous servira que du blabla sur des sujets aussi  
creux que ceux qui les tiendront.

Nous faisons tout tourner, à nous de 
décider !

Durant la dernière canicule, comme au début de la crise 
du Covid, il a fallu que nous nous débrouillions tout seuls – la 
réponse des patrons à  la  chaleur  intenable  a  été  de nous 
proposer… des bouteilles d’eau, et de nous menacer si nous 
refusions  de  continuer  à  travailler !  Dans  de  nombreuses 
entreprises,  les  salariés  ont  décidé d’arrêter  la  production, 
comme à Stellantis Poissy, ou ont fait  valoir collectivement 
leur droit de retrait. Dans certaines écoles et établissements 
scolaires,  les salariés ont à juste titre refusé d’accueillir  les 
enfants dans des fournaises.

Pour  les  salaires  rongés  par  l’inflation,  contre  les 
licenciements et suppressions de postes, face aux fermetures 
de classes dans l’éducation ou à la  saturation des services 
hospitaliers, ce sera à nous de faire que cela occupe la place 
publique : aucun des principaux candidats à la présidentielle 
n’en parlera, parce que le rôle auquel ils se destinent est de 
faire  tourner  la  machine  capitaliste  au  profit  de  ceux  qui, 
justement, nous imposent les bas salaires et licencient, nous 
condamnant  au  chômage  et  des  régions  entières  au 
marasme.

Faisons entendre notre voix
Les problèmes des classes populaires ne se retrouvent au 

centre  des  débats  politiques  que  lorsque  notre  colère 
explose :  les  politiciens  font  alors  mine  de  découvrir  les 
conséquences sur nos vies de leur politique.

Alors,  ça  ne  remplacera  pas  nos  luttes,  mais  c’est 
justement pour parler haut et fort des conditions de travail et 
de vie des classes populaires, pour porter cette nécessité de 
nous regrouper, de défendre nos intérêts en ne comptant sur 
aucune autre force que celle de l’action collective,  seule à 
même  d’imposer  dans  le  débat  les  sujets  qui  concernent 
réellement  les  travailleurs  et  travailleuses,  que  le  NPA-
Révolutionnaires  sera  présent  à  l’élection  présidentielle  de 
2027.  Nos porte-paroles,  Selma Labib,  conductrice de bus, 
qui sera notre candidate, et Gaël Quirante, postier licencié 
pour son activité syndicale, utiliseront chaque tribune pour 
mettre  les  conditions  de  vie  et  de  travail  des  classes 
populaires au centre du débat politique, affirmer qu’il faut en 
finir  avec  le  capitalisme  et  que  c’est  aux  travailleurs  et 
travailleuses de diriger la société !
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Question de priorités
Alors  que cette semaine encore,  la  chaleur atteint  voire 

dépasse les  40 °C,  certains continuent de bosser en après-
midi,  car ce n’est pas assez la canicule. Preuve encore que 
tant qu’on leur laisse le choix, les patrons choisiront toujours 
leurs profits sur notre santé.

Logique patronale
Et même en cas de plan canicule,  maintenant,  ceux qui 

travaillent  peuvent  être  de  soir.  Sûrement  que  quand  on 
bosse avec la clim, prendre sa voiture, manger ou prendre 
une petite pause en pleine canicule, c’est tout de suite très 
confortable.

Quand la chaleur monte à la tête de la 
direction de Martignas

Il y a deux semaines, notre direction ne gérait pas grand-
chose.  Avec  les  horaires canicule,  le  fait  que beaucoup de 
collègues  arrivent  tôt  créait  un  bouchon  dans  Martignas. 
Plutôt que trouver des solutions, la direction a préféré rejeter 
la faute sur les autres : pas de bol pour les diffuseurs de ce 
bulletin qu’elle a accusé de ralentir le trafic et pour lesquels 
elle  a  appelé  les  gendarmes  (!)…  pour  leur  demander  le 
lendemain  de  se  mettre  sur  la  route  (!!).  Plutôt  que  de 
s’échauffer  pour  rien,  on  espère  que ces  chefs  ont  pris  le 
temps de se rafraîchir les idées.

Retour sur la collecte pour 
Révolutionnaires

Une collecte pour ce bulletin s’est bien tenue les 24, 25 et 
26  juin  sur  les  sites  de  Mérignac  et  Martignas.  Malgré  la 
direction et ses gendarmes, elle a recueilli près de 70 €, grâce 
aux dons de 10 collègues. Nous remercions chaleureusement 
ceux parmi nous qui ont participé. C’est un encouragement 
pour continuer à faire vivre ce bulletin au sein des deux sites, 
pour  faire  entendre  la  voix  des  travailleuses  et  des 
travailleurs, contre les sales coups des chefs, l’exploitation au 
profit des actionnaires, et tout ce qui nous révolte dans cette 
société.

Un petit geste pour la planète : acheter 
un Falcon ?

Victoire  pour  Dassault,  la  Cour  de  Justice  de  l’Union 
Européenne considère  désormais  que  la  production de  jet 
privé peut être classée comme « écologiquement durable » ! 
Mais est-ce que c’est vraiment une bonne nouvelle ? Le fait 
que  Dassault  puisse  désormais  boursicoter  sur  les  « fonds 
verts »  et  la  « finance  durable »  réjouit  sûrement  les 
actionnaires du groupe. Mais, même pour ceux qui travaillent 
sur les Falcon, ça ne promet en réalité aucune augmentation 
de notre pouvoir d’achat mais certainement une dégradation 
de conditions de vie. Alors que les émissions de CO2 liées aux 
jets privés explosent, c’est nous, les travailleurs, qui subiront 

le plus les canicules, les tempêtes, etc. Et c’est aussi à nous 
qu’on  ferra  payer  les  mesures  pour  baisser  les  émissions, 
pendant que toujours plus de riches s’enverront en l’air.

La croisière s’amuse… à nos frais
Au  Figaro, en ce moment, on ne s’interdit rien : après la 

somptueuse campagne de com’, le dîner, les soirées, etc, la 
direction  s’offre  désormais  une  croisière  de  luxe  entre 
Istanbul  et  Venise  pour  continuer  de  fêter  les  200 ans  du 
journal. Au programme, rien de trop tape-à-l’œil : 11 jours de 
dîners de luxes, de galas et d’escales somptueuses pour 210 
convives. Il faut bien s’occuper entre les débats pour discuter 
du devoir des pauvres de se serrer la ceinture à cause de la 
dette, de la tragique nécessité de la guerre ou du meilleur 
candidat nationaliste et pro-patronal pour 2027. Le tout bien 
évidemment  au  frais  du  groupe  Dassault…  et  aussi  des 
10 millions d’aides publiques annuelles que reçoit Le Figaro.

Une croisière très, très Dassault
Journal  pro-patronal  oblige,  la  croisière  était  aussi  un 

hommage  constant  aux  propriétaires  du  Figaro,  la  famille 
Dassault. Jour 3 : défilé de deux Rafales de la Marine grecque 
en l’honneur de Thierry Dassault et sa femme qui monte à 
bord de la croisière. Jour 8 : allocution de Thierry Dassault, 
notamment pour vanter le « merveilleux » Château Dassault 
2019 servis lors du dîner. Jour 11 : après un concert spécial 
dans le plus grand palais de Venise privatisé pour l’occasion, 
discours de Thierry Dassault pour évoquer la passion de son 
grand-père Marcel Dassault pour l’opéra.

Et c’est pas fini
Malgré la fortune que tout cela doit coûter, le Figaro et les 

Dassault  ne  veulent  pas  s’arrêter  en  si  bon  chemin  et 
promettent une prochaine croisière de luxe dès 2028 pour 
fêter les 50 ans du Figaro Magazine.

Si vous voulez voir tous ce qu’on peut se payer quand on a 
des  ouvriers  qui  se  lèvent  tôt,  on  vous 
conseille l’intégralité du récit de la croisière 
dans le Figaro :

Grève se dit aussi « huelga »
Les  2  et  3  juillet,  près  de  3000  salariés,  ouvriers  et 

ingénieurs d’Airbus Espagne (sur  les  15 000 que compte le 
pays)  se  sont  rassemblés  sur  le  site  de  Getafe,  près  de 
Madrid, pour demander une augmentation des salaires au vu 
de l’inflation, dénoncer la réduction du télétravail ainsi que 
l’obligation de prise de congés en août.

La direction n’a pas communiqué sur le chiffre exact de 
grévistes… et pour cause, de nombreuses opérations ont dû 
être  effectuées  par  des  sous-traitants  et  certaines  tout 
simplement arrêtées.

Après 8 mois de négociations infructueuses, voilà de quoi 
pousser la direction à lâcher ses sales plans… et de l’argent !
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